/ ENVOYEE  DE  LA  COVR 
f â vn  Seigneur  de  qualité. 

Contendnt  l'accommodement  du  Tittc 
de  Lorraine  auec  le  RoJ  , & ce  e^ui 
sefi  fa^é  iu/ques  a prejent» 

ET 

La  déclaration  du  Roy  de  Suède 
] en  faueur  des  Efleéteurs  & Princes 

j Catholiques:  auec  les  raifonsqu  il 

a eues  de  porter  fes  armes  en  Alle- 
magne. ^ 


A PAR  I s: 

Chcz  ANToiKE  Vi TRAY  , împrinieu^ 
du  Roy  és  langues  OÉientales. 

%/iuee  permiJ^ion.[i6)%i 


4'} 


LETTRE  E NV  OTEE 


delà  Cour  y a Seigneur 


onseignevr; 


Depuis  la  réduction 
de  Moyen -Vie  en 


robeyffaiice  du  Roy , il  ne  s’eft 
point  prefenté  de  fujet  digne  de 
vous  eferire.  Monlicur  le  Duc  de 
Lorraine  eft  en  celle  ville  il  y a. 
huidiours.  Il  y arriuale  vinge- 
lîxiefme  de  ce  mois,  pour  làluër  le 
Roy,  mais  principalement  pour 
demander  grâce  & accommode- 
ment , fe  foufmettant  à tout  ce 
qu  il  plairoit  à fa  Majefté  d’ordbn- 


♦ 

auccles  Euefîjucs  de  Mcts,Thoul, 
& Verdun  , pendant  que  ceux 
de  fa  maifon  pofledoient  Icfdits 
Euefehez.  Il  recognoift  bien 
rtiaintenant  la  faute  qu’il  a fai-^ 
te . Cet  affaire  eft  en  termes 
d’acc  ommodement , &C  le  Roy  le 
prendra  en  fa  proteârion  contre 
qui  que  ce  foit , pour  la  conferua- 
tion  de  fes  Eftats,  rendant  ce  qui 
ne  iuy  appartient  pas , donnant 
partages  & viures  pour  de  Targent 
aux  armées  du  Roy , lors  qu’il 
voudra  les  enuoyer  çn  AlfacejOU 
autres  prouinees  d’ Alemagifc , & 
feruira  fa  Majefté  en  ce  cas,aueç 
nombre  de  gens  de  guerre , du 
moins  de  quatre  mil  hommes  de 
pied , &ç  deux  mil  cheuaux.  Et 
pour  arteurance  donnera  quel- 
ques places  en  nantirtement , que 


1 


le  Roy  gardera  du  moins  trois  ans 
pourda  ièureté  &C  liberté  des  paf- 
H es.  Le  Roy  auok  volonté  d’air 
lcr  à Moyen- Vie , reeognoiftrece 
qui  eft  bon  de  faire  pour  le  conferr 
uer  : mais  cetraidé  du  Duc  Tarer 
tenu.  Demain  il  toucheJes  malar 
des  en  celle  ville  , & Samedyll 
doit  aller  à Vie , pluftoll  pour  le 
diuertir,  que  pour  affaires  qui  mé- 
ritent fa  prefençe.  Ce  voyage 
pourtant  ne  fera  que  pour  huiél 
iours , & apres  on  reuiendra  en 
celle  ville  j li  autre  choie  n arrlue. 
Il  y en  a qui  difent  qu  il  fe  pour- 
roit  bien  faire  vne  entre-veuë  des 


deux  Roys , dont  les  auant-gar- 
des,ouplull©lllcs  coureurs  d icel- 
les ne  font  qu’a  lîx  heures  de  chc 
min  les  vns  des  autres.  le  vous  en- 
voyé la  coppied  vue  Déclaration 


, que  le  Roy  de  S uede  a fai(^c  il  y a 
vn  mois,  par  laquelle  en  peu  de 
mots ilrcnd  raifon  du  fuiet  qui  l’a 
oblige  de  prendre  les  armes.  Ra- 
cognoift  qu’il  auok  promis  &s’c- 
ftoit  oblige  au  Roy  de  ne  rien  en- 
treprendre Tur  Jes  Elledcurs  & 
PrineeS  de  la  Ligue  Catholique, 
pourue  U qu’ils  demeuralTent  neu- 
tres. Ce  quils  n’ont  voulu  acce- 
pter. Et  finalement  rappelle  ceux 
des  villes  qu  il  a prifes  pour  y re- 
tourner , promet  de  les  confer- 
uer  en  la  liberté  de  leurs  conlcien- 
ces , biens  & priuileges  en  payant 
les  contributions.  Ce  qui  lèrt 
grandement  pour  iuftifier  le  foin 
que  le  Roy  & Tes  Miniftres  ont  eu 
de  protéger  les  Catholiques  d’ Al- 
lemagne , & qu’il  ne  s’eft  point  lié 
d’alliance  auec  le  Roy  de  Suede, 


^ur  Gpp:imcr  la  Religion  Ca- 
tholique , comme  fes"cnnemis  en 
font  courrir  k bruit,&:  le  publient 
par  tout,  pour  blaûncr  ks  armes 
du  Ro)^ , ôc  rintdiligencc  qu’il  a 
auee  k Roy  de  Suede. 


De  Mets^  ce  fermer  j 
iourdcran^i^li. 


COPPIE  DV  MJNDAT 
ajjiché  a Wirtzjehourg  au  mois 
\de  Nouembre ii6]i. 

Ovs  Guftaue  Adolphe  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Suede,  Gocs  èc  Vandales^ 
grand  Prince  de  Finlande,  Duc 
d’Ehften  & de  Careles,  Seigneur 
fur  Ingermanlandc  j &c.  A tous 
Officiers  tant  Ecclefiaftiquesque 
politiques  des  Villes  &;  Bourgs  de 
l’Euefché  de  VVirtzebourg  èc 
Duché  de  Franco  nie.  Salut  & grâ- 
ce Royale,  Vous  aurez  feeu,  fans 
doute,cc qui  eft  notoire  & cogneu 
de  tout  le  monde , comme  apres 
plufieurs  prkres  & requifîtions 
faites  de  noftre  parc  &:  reieccees  de 


( 


celle  clelàMaiefté  Impériale  nous 
aurions  efté  necefficez  de  prendre 
les  armes  l’an  dernier  palfé  1630. 
tant  pour  refifter  aux  machina- 
tions & entrepriles  qui  fe  fai- 
foient  prés  de  noftre  Royaume  ëC 
Eftats , que  pour  deliurcr  les'Sei- 
gneurs  de  noftre  fang , nepueuz , 
amis,  co.nfederez&  alliez,  de  hop" 
preftion  quiieureftoitfaiéie  con- 
tre la  paix  Ecclelîaftique  & politi- 
que eftabliedanslelaind:  Empire, 
contre  le  droiéi  des  gens  &rans  au- 
cun aéfce  d’hoftilité  commis  de  leur 
part.  Et  qu’en  faiccc  d’icelle  prife 
d’armes  nous  aurions  par  la  iufte 
volonté  du  Tout-puifîant,  recon- 
quis les  Ifles  de  Rige  &:  d'‘V fedom, 
chafte  l’ennemy  de  la  liberté  publR 
que  hors  du  Duché  de  Poméranie 
dede  la  Marche  de  Brandebourg 


oçcupee  fur  noftre  parentMarquis 
&Elleâ:eur  d’icelle,remis  les  Dues 
de  Meckelbonrg  nos  chers  cou- 
fîns  cîi  toutes  leurs  pofleflions  &C 
Seigneuries,pourfuiuy  en  outre  &c 
dechalTé  l’ennemy  outre  les  riues 
de  roder, VVarthauel  & de  TEl- 
bejlefquellesvidtoires  obtenues  au 
delà  de  l’elperance  dVn  chacun , &c 
emanees  de  la  volonté  du  Tres- 
hautjpunilTant  à veuë  d’œil  leur  n- 
rannie  6c  fe  vengeant  de  leurs  vio  - 
lences,  nouseftimions  eftre  hiffi- 
fautes,  pour  dilpofcr  les  courages 
félons  de  nofdits  ennemis  à vne 
bonne  paix:6i  neantmoins  chacun 
fçait  aflcz  combien  violemment 
ils  s y font  oppolez  tant  en  la  prile 
deMadebourg,  qu’en  l’entree  en- 
nemie dans  le  pays  héréditaire  de 
l’Efleéteur  de  Saxe , lequel  peu  au- 


II 

parauant , ils  qualifioient  du  titre 
de  Colomne  du  S.  Empire,  pillans 
ôc  deftruifans  premièrement  les 
Abbayes  de  fbn  appartenance,  fé- 
lon tout  droit,puis fon propre  Do- 
maine, auec  le  faccagement  ÔC  in- 
cendie de  plus  de  cent  Villages, 
contre  les  conftitutions  & les  af- 
ifeurances , padles  Sc  fincerations 
vdonees  au  contraire.Ce  qui  a don- 
né occafio  auditEleéteur  de  nous 
prier  d’entreprendre  fa  deflPence, 
& vouloir,  ioindre  nos  armes  aux 
fiennes,  où  parut  derechef  la  mau- 
uailè  affeéiion , non  feulement  de 
nos  ennemis  lus  - mentionnez, 
mais  aulli  de  farmee  de  la  ligue 
Catholique  ioinéle  à icelle , qui 
au  lieu  de  dechaffer , comme  bons 
compatriots,  les  opprelîèurs  de  leur 

liberté,  qui  affeétas  depuis  vn  long 
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temps  vne  domination  abfolue  & 
vn  eftat  monarchique , & de  refta- 
biir  par  leurs  falutaires  confeils  la 
paix  à leur  comune  partie , fuiuanc 
îes  coftitutions  de  rEmpire,s  y font 
diredemêt  oppofez,  combien  que 
iouuent  ils  aycnt  déclaré  en  plain 
college  Electoral , & notamment 
en  laderniere  alfemblee  de  Ratif- 
bonne  qu  iis  ne  pouuoient  approu- 
uer  ceftc  guerre  /qu’ils  difoiét  eftre 
faiâre  contre  leur  feeu  &C  conlente- 
ment&lesloix  fondamentales  du 
S.Èmpire.Nous  aiTeurans  parleurs 
lettres , de  leur  inuiolable  amitié, 
comme  aufli  au  réciproque,  nous 
leurfaifans  entedre  que  nous  nous 
eftios  liez  & obligez  enuers  la  cou- 
ronne  de  France  pour  entretenir  a- 
raitié,  ferme  &fincerce  auectous 
& chacuns  membres  de  ladite  li- 


gue  Catholique, obferuas les neu- 
tralitez , auquel  cas  nous  promet- 
tions enfoy  royale  de  les  eîpargner 
comme  neutres , leur  demon- 
ftrer  toute  forte  d’affedion,  com- 
me nos  amis:  maisau  preiudice  de 
tout  ce  que  delfuSjiious  vilînes  non 
feulement  toutelaforce&puilfan- 
ce  de  toute  ladite  ligue  bandee  &C 
oppofee  hoftilement  contre  nous 
icn  laiournce  de  Leyp{ic,ains  aulïi 
apperceufmes  auec  regret  leur  in- 
domptable obftinatioh  en  ce  que 
pourfuiuac  noftre  victoire  iufques 
àThuringe  & frontières  deV  Virt- 
zebourg,nous  fifmes  prefenteraux 
Euefques  de  Bamberg  Ô<::V  Virtze- 
bourg, noftre  grâce  royale  auec  les 
voyes  d’accommodement  & con- 
ditions raifonnabîes,  en  clchangé 
dequoy,  ccluy  de  V Virtzebourg 
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nous  rcfpondic  par  canonnades, ce 
qui  nous  donna  fuicc  d’entrer  plus 
auant  auditEuefché,&  de  prendre 
de  force  tout  ce  qui  s’eft  oppoié 
àùxiuftes  intentions  tant  de  nous 
que  de  nos  confederez. 

Et  combien  que  par  droiâ:  de 
Talion  nous  cumons  peu  rendre 
îcy  &:  ailleurs  tous  les  torts  &in- 
dignitez  qui  font  arriuez  à vn  mil- 
lion d ames , foit  de  noftre  profef- 
fioiijfoit  aux  Eijets  de  nos  alliez,  lî 
eft-ce  que  noftre  eiprit  abhorrant 
telles  enormitez,  & noftre  cœur 
reiettant  tout  appétit  de  vêgean- 
ce,lequelnous  proteftons  n’auoir- 
autrebut.fino  lareftauration  dV- 
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ne  paix  leure  & conftante  dans  le 
.fain<ft  Empire,  Noiis  auons  iugé 
cftîFe  plus  feant  à noftre  grandeur 
& dignité  royalie , qu’en  attédant 


qu’il  piaifè  au  Souuerain  dilpofer 
les  coeurs  de  tous  à vne  paix  , de 
pourueoir  au  gouuernement  de 
la  Prouince  de  Franconie.  Et  ce. 


dautanc  plus  que  nous  auons  re- 
cogneu  que  la  plus  grande  partie 
de  cet  Euelché  èc  Duché  n ’eftoic 
obligée  par  fermenta  aucun  Sei- 
gneur, & que  l’autre  atténué  de 
ferment  auoit  ejfté  delailTée  &abâ- 
donnée  lansneceflité  par  leur  E- 
uefque  Francilcus  dernièrement’ 
nommé. 

En  fuitte  dequcy  nous  com- 
mandons à tous  & chacuns  Offi- 
ciers de  cette  Prouince , Rece- 
n rs,  Efch  euins,B  ourg- maiftres. 
Communes  & Gens  de  Con- 
leil,  qu’incontinent  apres  la  publi- 
cation des  prefèntes , ils  ayent  à le 
porter  aux  lieux  defignez  pair 


nous , pour  nous  rédreles  deuoirs 
de  fidelité  qui  nous  font  deubs,  èc 
receuoir  la  regence  prouifîonnel- 
le  eftablie  de  noflre  part , félon 
qu’elle  leur  fera  notifiée  cy  apres, 
infinuans,  au  réciproque,  ÔCpro- 
mettans  de  receuoir  tous  en  gene- 
ral, & chacun  d’eux  en  particu- 
lier fous  noftre  protection  royal- 
le , les  maintenir  en  liberté  plaine 
&:  entière  de  leur  confcience, 
comme  aufïi  és  vfages,coullumes, 
iufticesjdroids  politiques  ,6cpri- 
uileges , fans  exception , ofFrans  à 
chacun  ayde  &c  deffenfe,qui  fe  c6- 
formera  au  prefent  Ediét  : 6c  aux 
contreuenans  nous  dénonçons  les 
peines  que  méritera  leur  defb- 
beyfïànce.  Donné  à Wirtze- 
bourg,  leé.  Nouembre  1631.  6>C 
figné  du  fceau  royal. 


